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avare sur lesquels j'étends en vain la main depuis les bras de Jarnille. Celle-ci marcha du côté de l'é- il crut seulement'alors possible de répondre à sa

dix ans... Cette fortune est à mnoi, à moi seul, en- curie où le feu venait de prendre, chassant le vaga- maitresse

tendez-vous... Je l'ai payée par des ennuis de chaque bond qui s'y était réfugié. Au bruit, à l'effroi ac- L'intensité du feu dimainuait. On savait désor-

jour, des rages sourdes, des explosions de haine.., Il compagnant ce commencement d'incendie, M. de mais que l'écurie seule serait perdue, et Jarnille se

me la faut" pour combler l'abîmne creuse par mes Luz arc"hes parut s'éveiller, et, le bras étendu vers la consolait à la pensée que le désastre aurait pu être

detes.. J lavex e jel'arai..fenêtre qu'éclairaient les rougeurs de l'incendie, il plus grand.
Lete.. Jard chmptr rassur chrcai maintenant.

-Qui vous dit que vous ne la partagerez pas '1 murmura:Legrecapteasuéhrhitmneat
-Mes pressentiments... Trahi par Sèbas, ce valet -Est-ce que Dieu me répondrait.lecassdsist.

qui s'était institué votre défenseur, j'ai perdu dans -Messieurs, dit Chamigny, voici une fin d'orgrie Tout à coup Jarnille s'écria.

Une minute le fruit de dix ans de patience et de ruse. grand ose. Dieu nous traite en Baithasar, il mêle Le voyageur du no 7.

Le masque est jeté, je ne le rattacherai pas... Si vous la foudre à nos chansons! Croyez-moi, pourtant, re- Elle monta rapidenment, mais à peine se trouva-t-

entiez à Marolles, c'est dans l'espoir de prendre la montons dans nos voitures et ga.'nons à fond. de train elle en face de la porte vitrée qu'elle appela le garde

succession à laquelle je renonce moins que jamais... nos demeures. La propriété de Jarnille va flamber en donnant des signes de la p.lus grande frayeur.

Elle sera à moi en dépit du notaire et du prêtre, de comme une meule de foin. Je veux bien lui en- Le père Ducheniin monta, plus roide et plus fier

Sébas, le modèle des valets, de vous-même, le mo- voyer cent louis demnain. pmur l'aider à réparer s(s à mesure que les événements de cette nuit prenaient

dèle des neveux... Il me suffira pour cela d'être seul pertes, mais je n'entends pas rôtir tout vif... Sai s un aspect plus ;grave.

auprès du lit de mort d'ilenriot de êaols. tre superstitieux, Gi-anipré, je suis convaincu que Au premier regard il reconnut Gaston. -

-Prétendez-vous m'empêcher d'obéir à son ap- nous avons attiré le malheur sur cette maison !-C'est le jeune M. de Marolles, fit-il.

pel ? Les jeunes 'gens descendlirent, éveillèrent leuis -Qui peut avoir commis ce crime 1 demanda

-Je vous intimerai ma volonté, cela suffira, cochers et montèrent dans leurs vo tures, tandis que Jarnille eu joignant les mains.

-Vous croyez î les voisins de Jaruilleo accouraient pour arrêter ce -C'est à la justice de le chercher, Jarnille, je

-J'aurai pour vous décider des arguments irré- commencement d'incendie, cours la prévenir.

Sisîbls.Ramieau-di'Or se trouvait alors dans la cour, offrant -Quelle alfaire, grand Dieu ! quel malheur

-Lesquels 1~ sou aid u rvilus Tout à coup, le sotuvenir Colette et Jarniille s'agenouillèrent pi-ès du ca-

-J'essaierai de la persuasion d'abord. (lu, voyageur occupant la chambre no 7 lui revint à davre qui, cette fois, glissant sur un siège, montrait

-Etsi ouséchuez~ l mnmuoire il crut prudent de l'éveiller. Gravissant sa face pâle, dont les grands yeux bleus demeuraient

-Je défendrai, voilà tout Irapidement l'escalier, il passa sur le balcon et tenta fixement ouverts.

-Oui, voilà tout ! Vous commanderèz au fils des l'ouvrir la îpoute. A sa grande surprise elle résista. Le prêtre et le médecin arrivèrent presque en-

alnés de Marolles de quitter le château hère litaire Cependant, à l'intérieur il n'existait point de verrou; semble.

afin d'en rester le maître. L'époux malheureux, le collant son visage contre le vitrage, il regarda et vit Un exprès venait de partir pour Grenoble.

père dévoué devra céder la Place au lib3rtia avide le voyag,,ur accoudé sur la table. Il lui sembla Deux heures plus tard les magistrats pénétraient

de jeter en pâture à ses créanciers l'or qlui ferait même entendlre un soupir. dans l'auberge du Soleil-Levant.

vivre une famille honorable et soula.em-ait des cen- Ramiieau-dl'Or devait à son premier métier une (La suite au prochain numiro.)

taines de malheureux... A quoi songez-vous donc ?grande souplesse :ioulant autour de son poing le pan

Vous croyez-vous plus fort de vos vices que moi dt dle sa veste, il brisa un carreau et sauta dans la LA FLOTTE FRANÇAISE DEVANT FOU-
sentiment de mes devoirs î chambre.

-Je vous ai dit que vous n'ir~iez pas -à Marolles, Aloi-s avec une terreur qui lui arracha un grand TCHEOU

vous n'irez pas. cri, am u-'raperçut le couteau enfoncé dans (Voir gravure)

-J'ir-ai. les épaules de Gaston de MNarolles.

-Le choc des volontés amène souvent celui des Celui-ci revenait lentement au sentiment de l'ex- C'est avant le bombardement ; au bas on voit le

épées. istence, et ses gémiiissements prouvaient l' excès de ,acondu frtbeambinotféets blt

-Je e m batraipasconre vusMaxme. ou îrace.pouvoir résister convenablement à une attaque. En

-Pourquoiî l' Rameau-d'Or alla chercher de l'eau et la lui Pré- bas se trouvent quelques cuirassés chinoi3.

-Je croirais commettre un fratricide. senta. Le blessé se souleva, but une gré,eil Au loin, la flotte française en ligne de bataille,

-Je gar-de moins de scrupules 1 devint possible à l'enfant de le reconnaître. pête à ouvrir le feu si î'utimatum n'est pas accepté.

-Et si les liens de parenté vous semblent insuffi- -MI. Gaston!1 NI. Gaston IComme on l'a appris par le télégraphe, les nma-

sants, rappelez-vous que je considère le duel comme -Tu mie connais? mutrmùra le blesse. gnifiques navires chinois, construits en Europe et

une folie et un crime. -Si je vous connais ! Vous m'avez sauvé la vie ! armés de canons K,-upp, n'ont pu tenir devant la

-Tu refuses de me rendre raison 1 Je donnerais la mienne pour vous...- Que faire, mion .supériorité du tir des fianlçais, et la 'bataille navale

-Raison à vous, de quoi îDieu !... Faut-il arracher le couteau de votre blés- tant attendue a été un véritable m,,ssacre.

-De vouloir me déshériter. sure, Les neufs cuirassés chinois ont été détruits en

--Je n'y songe point, mon oncle est le maître de -Non, je mourrais an même instant... Je t'ai deux heures, et toutes les batteries des forts qui dé-

son bien. 0%sauvé la vie dis tu, je ne nm'en souviens pas... fendent l'embouchure du Min ont été léduites au

-Ne m'exaspère pas davantage, Gaston... Tout à -Iamieau-d'Or ... le grand ours brun... dans la silence.

l'heure, j'étiis assis à table à côté d'amis aussi fous forêt de Marolles ... 1Cette rude lecon va peut-être amener la paix.

que moi-même... Nous avons bu jusqu'à l'ivresse... -O ai, oui, je me rappelle maintenant... Et tu

Ma colère resseinblri à celle du taureau, je vois veux mie témoigner ta reco nnaissance.

r( uge71... Retourne sur tes pas, je te jure de te nié- -J'ai demandé chaque jour à Dieu de m'en four- UN CON\SEIL PAR SEMAINE

nager une belle part sur la fortune d'Henriot... Je nir l'occasion.

le sinris uvu.G ston regardia l'adolescent. Avec les chaleurs la peau du visage s'irrite facile-

-,'irai à Marolles chercher la bénédiction de -Tu es si jeune pour une mission grave Iment, et les plus jolies femmes peuvent se trouver

l'ancêtre de la famille. L'enfant tomba sur les genoux. enlaidies par des rougeurs ou de légers boutons. Il

-Veux-tu donc que je te tue?1 demanda Maxime -Ayez confiance dit-il, je suis un homme par le faut avoir soin de ne pas les aggraver en mettant de

en appuyant fortement sa main sur l'épaule de couc»u osm omadrz el ea rpoudre de riz qui contiendrait des principes exci-

Gaston. Mlais faites vite ! l'incendie gagne, voyez la chambre tants. Voici le moyen d'en faire soi-même une très

Celui-ci essaya de se lever, une contraction le prit est tout3 rougeP de ses clartés Ibonne et parfaitement inoffensive

au coeur ; dans les regards de-Maxime il lut une ré- M. de Marolles s'appuya contre Rameau-d'Or, re- Amidon de blé, 100 grammes ; racine d'iris pul-
0 s sous-chlorure de bismuth, 25

solution épouvantable; il n'eut le temps ni de crier prit la plume avec laquelle il avait tracé tant de vérisée, 25 gramme

ni de se défendre, le bras droit de Luzarches se leva pages affectueuses pour Arinda, puis au bas, d'une grammes ; essence de santal, 2 g'rammes.

de nouveau, et cette fois il enfonça jusqu'à la garde écriture large6 et tremblée, il ajouta deux lignes, les Essayez-en, belles lectrices, et vous en serez en-

un poignard entre les épaules de Gaston. data .et les signa. Ensuite, fouillant dans sa poi- chantées. OCTAVE SULLY.

Celui-ci étendit les bras et tomba la face sur la tririe, il en tira un portefeuille gonflé de papiers.

table. -Tout ce qui est ici, dit-il, avec cette lettre, tu le RÉCRÉATIONS EN FAMILLE

Immédiatement la porte-fenêtre se rouvrit sous remettras a ma femme...

les doigts fébriles de M. de Luzarches, il tourna la -Je le jure, monsieur... 1.L~pî

clef dans la serrure, la lança dans le bassin, se glissa G-tston s'appuya plus lourdement sur l'enfant. Srsxpes hr etrpru oxpiièe

vers la salle à manger et se trouva en face de Lucien -Je souffre... mon Dieu !... Je meurs... J ot nviebac

de Grandpré au moment où celui-ci achevait son -L'adresse, écrivez l'adresse! Et sur cinq, à mon tour, d'une mante de neige
impovsaio. aston rep)rit la plume11, et cette fois avec une J'environne le champ.


